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Introduction. 

Duns ee travail nous nous proposons d'dtudier certaines operations de nature 

infinitgsimale qui se .pr6sentent comme des g6n6ralisations naturelles de la 

ddrivation. 

Comme on le salt, la notion de d4riv6e s'introduit en analyse quund on 

cherche s remplager la loi inconnue liant entre elles les valeurs d'une fonction 

�9 qui correspondent b~ des valeurs voisines de la variable, par une loi approch6e 

plus simple, on tol6rant une erreur d'un ordre donn6 s l'avance. O n  suppose, 

en outre, implici~ement que la connaissance de la loi approch~e plus simple, 

permet de remonter dans une certaine mesure ~ celle de la foncti0n elle-m~me. 

Tou~fois,  les id6es prdc6dentes que l'on retrouverai$ s l'origine m6me de l'ana- 

lyse mathdmatique, n 'ont pus 6t6 appliqu6es de la fa~on la plus gdngrule possible. 

Employons le langage g~om6trique pour faciliter notre dxpos6, en faisant corres- 

pondre uux fonctions !es courbes qui en sont la representation graphique. La 

propri6t6 fondamentale des fonctions de l'analyse classique peut alors s'exprimer 

ainsi: en chacun de ses points, la courbe F repr6sentant la fonction ne diff6re 

que d'un infiniment petit du scond ordre d'une droite D passant  par le point 

M r et dont le coefficient angulaire varie d'une fugon continue avec M. 

La donn6e de ce coefficient ungulaire, c'est-~-dire de la d6rivde en chaque point 

M 6quivaut s celle de la droite D qui y passe. 

II est naturel de chereher ~ ~tendre les propri6t6s pr6c6dentes et de conce- 

voir des fonctions telles que pour chacune d'elles la courbe representative corres- 


